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Dans ce numéro : un article de  Paddy Monaghan (Irlande) sur la réconciliation dans les relations Juifs/ Chrétiens. Qu’en ont dit le Pape Jean Paul II et Benoît XVI ?

Réconciliation dans les relations Juifs /Chrétiens  - L’héritage du Pape Jean Paul


La première chose que Jean Paul a faite dans son ministère papal est de centrer notre attention sur la personne de Jésus Christ. Une partie vitale de son héritage extraordinaire est la réconciliation historique qu’il a occasionnée dans les relations Juifs/Chrétiens. Se basant sur le travail de pionnier du Pape Jean XXIII, le Pape Jean Paul a été le premier Pape après deux mille ans à entrer dans une synagogue, accomplissant de cette manière un geste historique de réparation et de solidarité envers nos “aînés”. C’est le Pape qui a prononcé les mots les plus forts sur l’holocauste et les formes naissantes d’anti-sémitisme : « un péché contre Dieu et contre l’humanité”. Mais surtout, c’est ce Pape qui a fait le plus pour la "purification" de l’enseignement catholique sur le judaïsme et les juifs. 


Je me souviendrai toujours du moment où, le 26 mars 2000, dans un acte magnifique de repentance et de solidarité avec le peuple juif, il a déposé une prière de repentance dans une fente du mur ouest du temple, à Jérusalem, le site le plus saint du peuple juif. Avec la permission du pape, les Israéliens conservent aujourd’hui cette prière au musée historique de l’holocauste – Yad Vashem –à Jérusalem. Ci-dessous le texte de cette merveilleuse prière :

« Dieu de nos pères, tu as choisi Abraham et sa descendance pour que ton Nom soit apporté aux peuples : nous sommes profondément attristés par le comportement de ceux qui, au cours de l'histoire, les ont fait souffrir, eux qui sont tes fils, et, en te demandant pardon, nous voulons nous engager à vivre une fraternité authentique avec le peuple de l'alliance. »


Dans une grande exhortation apostolique aux Eglises Catholiques d’Europe en juin 2003, intitulée “Jésus Christ, vivant dans son église”, le Pape Jean Paul a attiré l’attention des Eglises Catholiques d’Europe sur la priorité de l’Evangélisation, l’importance vitale de l’unité Chrétienne et a incité tous les catholiques à commencer à lire sérieusement la Bible « à cause de l’excellence de la connaissance de Jésus Christ » (Phil 3:8). Encourageant les Catholiques à établir des relations avec le peuple Juif, il a ensuite écrit ce chapitre stimulant sur les racines juives de notre foi chrétienne : 

« Il faut reconnaître les racines communes qui existent entre le christianisme et le peuple juif, appelé par Dieu à une alliance qui reste irrévocable (cf. Rm 11, 29) ….

Il est donc nécessaire de favoriser le dialogue avec le judaïsme, sachant qu'il est d'une importance fondamentale pour la conscience chrétienne de soi et pour le dépassement des divisions entre les Églises, et aussi d'œuvrer pour que fleurisse un nouveau printemps dans les relations mutuelles. » 
Le Pape poursuit en disant qu’un tel exercice suppose, entre autres, que « l'on se souvienne de la part que les fils de l'Église ont pu avoir dans la naissance et dans la diffusion d'une telle attitude antisémite au cours de l'histoire, et que l'on en demande pardon à Dieu favorisant de toutes les manières possibles les rencontres de réconciliation et d'amitié avec les fils d'Israël » (Ecclesia in Europa 56)


Ce que Karol Wojtyla a vécu dans son enfance dans la ville de Wadowice, où il est né et où il est resté jusqu’à l’âge de18 ans, a sans nul doute eu une influence sur lui. Wadowice comptait alors dix mille habitants, dont trois mille Juifs. Et ils vivaient, Catholiques et Juifs, dans un climat serein, sans conflit. Karol habitait dans une maison dont le propriétaire, Balamut, était juif. Etait juif également Ginka Beer, son aîné de quelques années, qui habitait l’étage au dessus et qui a été le premier à l’amener au théâtre. Un grand nombre de ses amis d’école étaient juifs, tel Jerzy Kluger qui a été un grand ami pendant toute sa vie, Zygmunt Selinger, Leopold Zwieg et Poldek Goldberger, qui étaient gardiens de but tout comme Wojtyla, à l’époque où ils jouaient au football.


Ce fut néanmoins son expérience de la shoah, l’holocauste nazi qui a eu l’impact le plus grand sur lui. Le Pape, dans « Crossing the threshold of hope » fait part de son souvenir : « C’est alors que vint la 2ème guerre mondiale, avec ses camps de concentration et ses exterminations programmées. Quiconque habitait en Pologne à cette époque a été confronté à …cette réalité”.

En 1998 le Pape a publié un document intitulé: "Souvenons-nous" : une réflexion de l’Eglise catholique sur la Shoah reconnaissant que “l’histoire des relations entre les Juifs et les Chrétiens est tourmentée” et que “les interprétations erronées et injustes du Nouveau Testament au sujet du peuple juif …circulent depuis trop longtemps, engendrant des sentiments d'hostilité envers ce peuple ». Le document demandait aux  Catholiques “de reprendre conscience des racines hébraïques de leur foi” et nous appelait à nous souvenir que Jésus était juif et que « l'Eglise tire substance de la racine de ce bon olivier sur laquelle se sont greffées les branches sauvages des païens (Rom 11:17-24)”.     


Le document exprime la repentance de l’Eglise Catholique pour les “ défaillances de ses fils et de ses filles de tout âge ” et appelle à un « respect mutuel partagé, comme il sied à ceux qui adorent l'unique créateur et Seigneur et ont un père commun dans la foi, Abraham. ” En cela, le Pape Jean Paul a montré l’exemple en exprimant publiquement la repentance pour les péchés passés le 12 mars   2000 dans la basilique St Pierre, ce qu’il a éternisé le 26 mars à Jérusalem sur le mur ouest de Jérusalem.   


Durant le pontificat de Jean Paul, le Comité International de liaison Juifs/Catholiques – comprenant des rabbis juifs et des théologiens catholiques du monde entier – s’est réuni 12 fois dont la dernière en 2004. Parmi ses autres réalisations on compte l’Accord Fondamental entre Israël et le Vatican en 1993 dans lequel le Vatican a formellement reconnu l’état d’Israël et a échangé des ambassadeurs. 


En Irlande, sur l’encouragement du Pape d’établir des amitiés entre Juifs et Chrétiens, les Chrétiens Catholiques, se liant à d’autres Chrétiens, ont créé la « Ireland Peace & Reconciliation Forest »  au sud de Jérusalem avec l’approbation des 4 principales églises d’Irlande. A Dublin a lieu une célébration annuelle Juifs/Chrétiens (la prochaine a lieu le 17 mai).


Dieu, notre père, nous vous remercions pour ce merveilleux héritage du Pape Jean Paul, aidez nous par votre Esprit Saint, en tant que Catholiques, à vraiment comprendre les racines juives de notre foi. Que votre volonté soit faite pour l’élection du successeur du Pape Jean Paul dans notre Eglise au nom de Jésus. Amen

Paddy Monaghan - (Article publié dans “Irish Catholic” le jeudi 7 avril 2005)

----------------------------------

Le Pape Benoît XVI poursuit l’oeuvre du Pape Jean Paul II .Le 20 mai, Paddy Monaghan rapportait : "Le Pape Benoît a l’intention de visiter la synagogue de Cologne durant son voyage pour célébrer les Journées Mondiales de la Jeunesse dans cette ville en août prochain (voir communiqué de presse du 13 mai 2005, www.Zenit.org ). Il semble décidé à poursuivre l’oeuvre du Pape Jean Paul d’établissement de contacts entre Juifs et Chrétiens. Dans sa première homélie en tant que Pape le 24 avril 2005, il a souhaité en particulier la bienvenue à la communauté juive de la façon suivante : « et vous, mes frères et sœurs juifs, avec lesquels nous sommes unis par un grand héritage spirituel commun, un héritage dont les racines sont les promesses irrévocables de Dieu… »

Le Cardinal Ratzinger, devenu le Pape Benoît, a présenté en 2001 le très bon  document théologique de la “ Pontificia Commissio Biblica”, «  Le peuple juif et ses Saintes Écritures dans la Bible chrétienne », qui explique de nombreux aspects fondamentaux de l’enseignement actuel de l’Eglise sur sa relation avec le peuple juif (Kees).
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